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Voici un artiste qui par instinct a choisi entre 
tous les genres celui qui semblait le plus difficile, 
le plus ingrat, le moins apte a être apprécié du 
public : la gravure sur bois. 


F.M.M. 


FRANÇOIS-LOUIS SCHMIED 1873-1941 


A l’aube de la conquête de l'Algérie, le grand-père de François-Louis 
Schmied, originaire de Suisse, émigre avec toute sa famille et 
s’installe à Sétif. C’est l’époque où l’on considère ce nouveau 
pays comme une terre promise qui fascine les européens par les 
fastes encore visibles d’une civilisation passée. Son père reviendra 
à Genève à l’âge de 25 ans, mais il pensera toujours à cette afrique 
nostalgique, chaude et chaleureuse. 

François-Louis Schmied naît à Genève le 8 novembre 1873 d’un 
père d’origine argovienne et d’une mère vaudoise issue d’une 
famille de calvinistes français réfugiés en Suisse. 

Destiné d’abord au commerce, celui qui devait être un des plus 
grands graveurs sur bois de notre époque suivait des cours de dessin 
le matin avant d’aller travailler au négoce de son père. Son 
sens du dessin finit par convaincre sa famille qui l’autorise à entrer 
à l'Ecole des Arts Industriels de Genève comme apprenti-graveur 
sur bois. Un ami de Lepère, Alfred Martin, tente alors de rénover 
cet art ; il sera son professeur et sa persévérance éveillera l'intérêt 
de Barthélémy Menn qui lui permettra l’accès à son cours supérieur. 
Pendant cinq ans, il consacrera tout son temps au culte de la 
gravure sur bois. C’est dans cette école qu’il sympathisera avec 
Jean Dunand qui suivait alors les cours de sculpture et de ciselure 
des métaux, avant de devenir le Maître du laque en France. 
Il découvre la richesse des vieux manuscrits et des incunables 
conservés à la Bibliothèque Municipale de Genève, leur architecture 
n’est d’ailleurs pas sans évoquer celle des livres qu’il construira 
plus tard. 

En 1895, il vint à Paris. Employé dans des ateliers industriels, 
Schmied grave des planches pour des livraisons populaires comme 
“ Les deux orphelines ” où “ Les trois mousquetaires ” pour le 
compte de la maison Georges Auber. Mais la tendance n’est plus à 
la gravure sur bois pour illustrer les livres et François-Louis a 
beaucoup de mal à utiliser son talent. Ce travail harassant altère 
sa santé, il tombe malade et doit se faire soigner. Son ami Dunand 
le rejoint à Paris en 1897 et ils font la connaissance de Dampt qui 
emmènera les deux amis en Touraine dans sa propriété, pour une 
nécessaire convalescence de Schmied. 

Dès 1904, Schmied expose à la Société Nationale des Beaux-Arts 
des gravures sur bois, dont un portrait de Jean Dampt d’après le 
tableau de Dagnan-Bouveret. C’est en 1911 que paraîtra son 
premier ouvrage orné de bois gravé. Il s’agit d’une plaquette 
aujourd’hui introuvable : “ Sous la tente ” tirée à 1.200 exemplaires 
par Berger-Levrault à Nancy, sur l'initiative d’un vaudois Edouard 
Maury. Elle se compose de 23 pages. Chaque feuille est réhaussée 
d’un décor floral différent dans le goût de l’époque, mais le choix 
judicieux des teintes indiquait déjà la grâce et le charme de ses 
compositions futures. Par la suite il devait entreprendre pour 
celui qui lui avait donné sa première chance, un livre sur Noël, 
illustré par Jouve, mais ce projet fut abandonné. 


» 


Dans le même temps, Jouve avait reçu commande de la Société 
des Bibliophiles “ Le Livre Contemporain ”, d'illustrer Le Livre 
de la Jungle, de Rudyard Kipling. Les hors-textes et les illustrations 
devaient être gravés à l’eau-forte en couleurs. Mais Jouve, qui 
jusqu'alors avait peu pratiqué cette technique, y trouvant une 
réelle difficulté, et n’obtenant pas toujours l’effet escompté ni des 
résultats satisfaisants, prit la résolution de les faire graver sur bois 
par Schmied. Dès 1910, Schmied se met à l’ouvrage et présente 
quelques tirages d’essai de plusieurs bois en couleurs à l Assemblée 
Générale de la société bibliophile. En 1913, le rapporteur général 
annonçait que l’ouvrage avançait rapidement et que l’on pouvait en 
envisager la distribution avant la fin de l’année 14. 


Après un voyage en Italie et en Grèce, au printemps 1914, Schmied 
et Dunand partent aux Canaries et aux Açores avec un ami commun. 
C’est à bord d’un vapeur autrichien à destination de Malaga, 
qu’ils apprirent la déclaration de guerre. Devant lhostilité marquée 
des voyageurs en majorité allemands, ils débarquent clandestine- 
ment à Cadix, et réintègrent la France, non sans avoir eu quelques 
difficultés avec les autorités espagnoles. 


Schmied rejoint à Wissous, dans la banlieue parisienne, sa femme 
et ses trois enfants dont l’aîné Théo n'avait pas 13 ans. Il s'engage 
le 4 septembre dans la Légion Etrangère, confiant sa famille 
à la sollicitude de Dunand qui ne s’engagera que plus tard dans le 
service de santé de la Croix-Rouge. C’est dans les tranchées de la 
Somme qu’un éclat d’obus l’atteint au visage. Il perd l’œil droit, 
et ramené à l'arrière c’est encore Dunand qui vient le chercher à la 
gare de Crépy-en-Artois. C’est à la suite de cet accident que 
Dunand étudiera un nouveau modèle de casque à visière pour 
l’armée française. Dès que sa convalescence lui permet de se 
remettre au travail, Schmied reprend en main /e livre de la jungle, 
malgré l’absence de Jouve. Au moment le plus critique du 
bombardement de la région parisienne, les feuilles déjà tirées, 
sont expédiées en province. Elles n’en reviendront qu'après 
l’'Armistice. Décidé en 1905, commandé à Schmied en 1910, 
l'exécution de cet ouvrage ne fut terminée qu’en 1919. Peut-être 
les circonstances dramatiques de la naissance de cet ouvrage n’ont- 
elles pas été étrangères à sa renommée. Il représente au point de vue 
technique du bois en couleurs, une des plus habiles et des plus 
riches productions de l’édition contemporaine. Pourtant il faut 
avouer que sa structure typographique révèle une certaine indigence 
et une navrante banalité. Les compositions de Jouve, assez inégales, 
présentent un caractère presque exclusivement animalier, d’un réa- 
lisme puissant mais un peu vulgaire donnant à cet ouvrage lyrique 
l'aspect d’un somptueux manuel de zoologie. Sur 90 planches, 
Jouve n’en avait fourni que 15, pour les autres, il s’était contenté 
de donner des croquis et quelques indications. 

Schmied choisit la mise en couleurs pour la gravure et c’est à lui que 
l’on doit cet aspect raffiné et précieux. Les paysages qui sont de son 
inspiration, sont surprenants par la large simplification des plans, 


par la compréhension intelligente des jeux de lumière se jouant 
parmi les sites variés, gracieux ou sévères. L’imprimeur, Philippe 
Renouard contraint d'abandonner la publication faute de personnel, 
c’est F.L. Schmied qui, avec un personnel de fortune, acheva 
l'impression du texte. 


Ce succès décida de son avenir. 


Après la guerre, Schmied décide d’être son propre éditeur. Il fera un 
livre à lui seul. L’illustration, la gravure sur bois, la typographie 
l'impression, tout va sortir de son cerveau et de ses presses à bras. 
Il conçoit le livre avec des blancs somptueux, des ors, des platines, 
des matières rares et précieuses. Les bois sont tirés sur planches 
repérées, à dix ou douze couleurs. De plus il interprétera les dessins 
qui lui seront donnés par les illustrateurs. Il suffit pour se rendre 
compte de ce que le talent du graveur peut faire pour modifier 
et rendre des originaux, de comparer les illustrations de Suréda 
pour Marrakech, qui furent gravées par Schmied, à celles du même 
Suréda pour La fête arabe, éditée chez Lapina. Dans un livre 
illustré, le talent du graveur intervient bien plus que celui de 
lillustrateur quel qu’il soit. 

Quand on connaît la production de F.L. Schmied, on est frappé 
de constater combien sa conception est homogène. Entre 1922 
et 1941, l'harmonie est complète. Encouragés par le succès du 
livre de la jungle, les dirigeants du “ Livre Contemporain ” voulurent 
donner à Schmied, la commande d’un nouvel ouvrage. Il est à noter 
que le travail de Schmied est inséparable de l’engouement 
général de l’époque pour lédition du livre de luxe ; sans 
commanditaires très riches, une telle production n'aurait jamais vue 
le jour. D’ailleurs la crise de 1929 lui sera fatale. Le choix de cette 
nouvelle commande, s’était porté sur une sélection de 45 poèmes 
de la Comtesse Mathieu de Noailles, réunis sous le titre : 
Les climats. Commentant éloquemment le mérite du livre devant 
les bibliophiles du groupe, M. de Crauzat déclarait : “ Schmied 
nous donnera la vision, mirage fixé sur papier, de la beauté 
suprême du génie poétique de Mme de Noailles. I utilisa Por 
plaqué sur feuilles, semé en poudre, l'argent, le platine, les couleurs 
les plus rares et les plus raffinées pour nous entraîner dans une 
merveilleuse randonnée. 

Peintre, graveur sur bois, imprimeur, F.L. Schmied a entièrement 
exécuté ce volume, réalisant ainsi une œuvre unique et personnelle 
qui eut un immense retentissement. 

Mais il allait pousser plus loin ses recherches sur larchitecture du 
livre avec Daphné, paru également en 1924. Tirant partie du blanc du 
papier, il rythme les pages et s’en sert comme d’un moyen d’expres- 
sion. Les lettrines enluminées sont merveilleuses, et l’on se souvient 
des manuscrits anciens. Chaque page est parfaitement équilibrée, 
et il joue admirablement entre le texte et le décor, de l’éclat des 
couleurs et du blanc du papier. 


En 1925, Schmied donne Le Cantique des Cantiques. C’est sans 
aucun doute un des ouvrages les plus curieux du point de vue de la 
construction et de l'illustration. Nous y retrouvons des gravures 
imprimées sur fond or, tantôt dans une harmonie enveloppante 
de couleurs douces et tendres, tantôt dans une splendeur fou- 
droyante de tons riches et chauds. Les illustrations s’intègrent 
parfaitement au texte, et l’on éprouve une réelle joie à lire et à 
regarder ce livre. 


Vers cette époque, il décide de travailler sur la traduction des Mille et 
une nuits du Dr J.C. Mardrus. F.L. Schmied est fasciné par cette inter- 
prétation. Il semblait inévitable que ces deux êtres, également passion- 
nés par l'Orient finissent par se rencontrer pour travailler ensemble. L’un 
évoquant l'esprit poétique des Livres Sacrés orientaux, l’autre 
en fixant les formes harmonieuses et colorées. Le premier ouvrage 
qu’ils réalisérent ensemble fut Histoire charmante de la Princesse 
Boudour. Ce conte oriental de J.C. Mardrus fut tiré à 20 exemplaires, 
ce qui d’une certaine façon est regrettable pour un aussi bel et grand 
effort, mais compréhensible, lorsque l’on sait que les illustrations 
imprimées au trait bistre sur papier, furent entièrement laquées à la 
main dans les ateliers de Jean Dunand. La beauté de ces laques 
sur papier est inouie. Une typographie, plus sobre que dans 
le Cantique ou Daphné, orne ces compositions originales avec un 
tact parfait. L'Orient est présent par le texte comme par ces illustra- 
tions qui évoquent les miniatures persanes. Avec La Création, 
les formules de F.L. Schmied deviennent encore plus audacieuses. 
Au milieu d’un décor de lignes et d’aplats, par dégradés et crachis 
dorés, “11 fait jaillir du sol des jets d’eau argentés retombant en un 
ruissellement de perles, s'éparpillant en une poussière humide 
du plus somptueux effet ”. Ces réalisations synthétisent une époque 
luxueuse, amoureuse de lignes pures, de tonalités chaudes, de 
raffinements extrêmes dont on serait bien en mal de trouver quelque 
traces aujourd’hui. Cet art minutieux de lorient qui a cherché à 
concilier l'amour de la couleur à la sobriété des formes est 
parfaitement interprété par Schmied qui illustre ainsi l'attachement 
des occidentaux pour cette belle civilisation. 


Sans cesse à l'affût de formules nouvelles, Schmied travaille sans 
jamais se répéter et son perfectionnisme est toujours en veine de 
renouvellement. De tels livres se regardent autant qu’ils se lisent, 
et l’on a plaisir à jouir de ces précieuses harmonies ornementales. 
Sur ce plan Le Livre de la Vérité de Parole est un des ouvrages le 
mieux compris. Le texte devient illustration, et les compositions 
décoratives qui se déchiffrent page à page sont là pour appuyer 
le texte, mieux le faire sentir, afin de pénétrer dans un univers 
merveilleux et poétique. Le Paradis Musulman est lillustration 
d’une prière invocatrice des astres par une giration d’or au milieu 
d’une préciosité bleue et rouge. Ses paysages féériques, traités 
comme des miniatures, ses personnages vêtus de pourpre et d’or, 
la somptueuse bigarure des fleurs, l’éclat rutilant des dragons et 


des chimères, Lingéniosité des motifs, constituent un ensemble 
éblouissant pour ce nouveau conte inédit du Docteur J.C. Mardrus. 
D'un format plus petit, Les aventures du dernier Abencérage, est un 
ouvrage délicat dont le tirage fut exécuté par Théo Schmied. C’est 
un prodige de gravure en couleurs et un modèle de cohésion entre le 
texte et les lettrines ornementales. Tous les hors-textes présentent 
des trouvailles rythmiques d'inspiration orientale. Dans Ruth et Booz 
l'atmosphère est biblique, et chaque scène est enveloppée de 
mystère et de Divin. Les pages y alternent deux par deux de façon 
différente. D’amples illustrations sur la moitié de la page succèdent 
à deux feuilles de texte sur 25 lignes, dont seul un réseau de 
filets aux combinaisons rectilignes vient rompre la monotonie. 
Edité par les XXX de Lyon, Peau-Brune est le journal de bord 
de F.L. Schmied. C’est aussi le nom de la goélette de quatre-vingt 
dix tonneaux sur laquelle, yachtman, l'artiste entreprit en compagnie 
de Jean Dunand une croisière de Saint-Nazaire à la Ciotat. Le 
bateau était très beau, une tête de bélier, laquée rouge et noir 
par Jean Dunand, en guise de proue, un aménagement étudié 
par Dunand également, des voiles ocre et jaune au vent, Schmied 
comptait faire le tour du monde aux frais d’un groupe de biblio- 
philes pour en rapporter les illustrations d’un prochain livre. 
Malheureusement des événements imprévisibles allaient contre- 
carrer ce projet. Il se contenta alors de transcrire dans Paysages 
méditerranéens, les splendeurs des voyages précédents. Mais c’est 
dans L'Odyssée d'Homère qu’il exprimera le mieux tous ses rêves 
sur la civilisation hellénique, éditée en quatre volumes, sur vélin 
animal (il ne fallut pas moins de 1.200 brebis pour fournir ce support). 
Les illustrations furent réalisées au pochoir par Saudé, tandis que 
le trait était gravé sur bois. 

Cédant aux instances d’une compagnie néerlandaise de navigation, 
fin 1933, Schmied s’embarqua en compagnie du fils aîné de Jean 
Dunand, Bernard, pour une croisière aux Antilles, en Guyane 
hollandaise et au Vénézuéla. Il devait réaliser les illustrations d’une 
campagne publicitaire vantant les beautés de ces rives éloignées, 
et le confort du service de la compagnie. 

De ce voyage Bernard Dunand ramena une série d’impressions qui, 
traduites en laque de Chine, furent exposées à la Galerie Charpen- 
tier. Schmied pour sa part, réalisait toute une série de peintures à la 
détrempe, d’un grand format, qui furent exposées au Pavillon de 
Marsan en 1934, à l’occasion de l’exposition organisée par la 
Compagnie des Bibliophiles de l'Automobile Club de France, 
pour la présentation de son édition de /'Odyssée. 

C’est également à cette exposition rétrospective que l’on pouvait 
voir pour la première fois une série de plaques en émail champlevé, 
qui allait être utilisée par la suite dans la décoration du paquebot 
Normandie. Ces émaux, réalisés sur fonte, par le Maître de forge 
Laurent Monnier à Baudin dans le Jura, eurent beaucoup de 
succès. Cette rénovation d’une technique ancienne disparue et 
qui même dans ses réalisations médiévales, n’avait jamais atteint 
un tel degré de perfection relève de la prouesse technique. L'arbre 


de Science du Paradis Terrestre se composait de 28 plaques 
rapportées dans un même cadre dans le goût des shittes que 
peignaient les hindous du XVIF siècle. L'originalité de la composi- 
tion, la précision du dessin, l'harmonie et la franchise des tons en 
firent le clou de l’exposition. 

Par ailleurs, il était fatal que la passion de la décoration et la 
mise en valeur des textes rares conduisit F.L. Schmied à s’éprendre 
de la reliure. N’est-elle pas le vêtement du livre ? Ayant engagé 
le meilleur ouvrier de France, des mains expertes exécutaient sous 
sa direction des reliures de sa conception depuis le corps d'ouvrage 
jusqu’à la dorure. 

De 1934 à 1935, Schmied effectue quatre séjours au Maroc. Il y 
réalise à nouveau une série de peintures à la détrempe, sur grand 
format. Le support est soit de l’isorel, soit du contre-plaqué. Il y 
transpose tout le raffinement qu’il avait mis à illustrer des livres 
que désormais il ne peut plus construire. On reste étonné devant 
cette technique si parfaite. Les couleurs sont extraordinairement 
évocatrices. Ses sujets sont toujours pris sur le vif. Tel personnage 
sur une plage, en train de trier le grain (Le vanneur) tel autre 
endormi sur sa couche (le Chaiz) sont d’une beauté étrange et 
mystérieuse, qui fascine et séduit le spectateur. Les couleurs vibrent 
de telle sorte que l’on éprouve la sensation trouble d’un mirage fixé 
pour notre seul plaisir. Ce qu’il a tiré de ses campagnes figure en 
partie dans Sud-Marocain. Se trouvant à Marrakech au printemps 
1934, le sort voulut qu’il y rencontra un soldat, qui ayant fait 
la campagne de pacification du sud, lui en parla avec tant d’admira- 
tion et de ferveur qu’il le décida à suivre le Général Catroux dans 
sa seconde campagne. Il gagna le grand sud saharien et se trouva 
face à face avec un monde d’une originalité qu’avant lui, aucun 
artiste n’avait interprété. Marrakech, capitale des Sultans Saadiens, 
devint pour lui le symbole et la clef du sud-marocain. 

De 1935 à 1939, il revint à Paris plusieurs fois pour surveiller 
léxécution de deux livres : Faust et le tapis de prière qui paraîtra 
après sa mort. Ayant tant imaginé et peint de palais des mille et une 
nuits, il méritait un jour d’en habiter un. Il dut ce délicat plaisir 
à la bonté comme à la munificence du Résident Général qui le logea 
à Rabat. Ses peintures sont l’expression la plus poussée de son 
génie créateur. Associant variété et abondance, Schmied sans se 
répéter se transforme d’une peinture à l’autre. Son commentaire 
est plein de liberté. Sans s’attacher à l’anecdote, il transcrit ce 
pays avec une vision pénétrante pleine de sincérité et de grandeur. 
Il mourut en janvier 1941, à Tahanaout, où il est enterré dans un 
marabout qu’il avait fait édifier à côté de sa demeure. 

Epris de somptuosité et de faste oriental, il vécut comme un grand 
seigneur et lorsque victime de circonstances imprévisibles, il dut 
renoncer à construire des livres, il se retira en solitaire et retourna 
au désert. 


Félix Marcilhac 


Recherches, notes et bibliographie établies par 
Félix Marcilhac et Lynne Thornton. 


Maquette : Antoine-Alain Glück. 


FAUST 


Schmied commença son travai 
janvier 1929. Ses premières at 
relles gouachées étaient empr 
tes d’une certaine froideur, prt 
aux illustrations de cette épot 
A la suite d’un conflit avec 
commanditaires, il fut contr. 
d'en abandonner la propriété 
les droits de reproduction. C’e 
l'initiative de Monsieur Cha 
Henchoz que nous devons : 


1 Volez vers ces îles fortunées 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

17,5 x 15 cm. Cul-de-lampe LVIII. 


“ Fascinez-le par le doux prestige, 
plongez-le dans une mer d'illusions. ” 


Voir la reproduction. 


2 Jardin la nuit 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

11,5xX15 cm. Tête de scène CXXXVII. 


“ Je ne suis qu’un pauvre enfant ignorant et je ne comprend pas ce qu’il peut trouver 
en moi... ” 


3 De la création déroulez les tableaux... 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

15 x 3,5 cm. Cul-de-lampe XII. 


“ Semez à pleine main la lune, les étoiles, les arbres, l'océan et les rochers de toile... 


»” 


4 La mort de Valentin 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 
23x15 cmPlanche CLMIT 


“Je meurs ! C'est bientôt dit, et c'est plutôt fait encore... ” 


5 Et qu’elle tombe avec moi dans l’abîme 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

9 x 15 cm. Cul-de-lampe CXLII. 


“ Hâte-toi, démon, abrège-moi le temps de l'angoisse ! Que ce qui doit arriver arrive 
GUARS IUT 
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velle illustration, plus humaine, 
is romantique et moins abstraite. 
ied reprenant son travail en 
6, ne l’achèvera qu’en 1938. 
le cette ornementation nou- 


e, quelques planches abstraites 
“cordent à la fiévreuse irrésolu- 
à et à l'humeur inquiète de 
teur. 67 gouaches originales 
istituent les illustrations de 


ust. 
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6 Hélène 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

13,5 x 15 cm. Cul-de-lampe CII. 


“ Laisse-moi jeter encore un regard 
rapide sur ce miroir, cette image 
de femme était si belle... ” 

Voir la reproduction. 


7 La tempête mugit et crie 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

4,5 x 15 cm. Cul-de-lampe CXXXVIII. 


“ Quand dans la forêt les pins gigantesques se froissent avec bruit... 


” 


8 Le vent frémit dans les roseaux 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

19 x 9,5 cm. Cul-de-lampe CLXXX VII. 


“ Le vent frémit dans les roseaux. Et tout fuit comme un vain songe... 


9 Faust et Marguerite 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

23% 5 cm. Planche CXX XII. 


“ Je demande si vous n'avez jamais obtenu les faveurs de personne... 


” 


10 La maison de dame Marthe 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

Palo cm Planche CX XI. 


“ Je suis bien hardi d'entrer si brusquement, et j'en demande pardon à ses dames... 


” 


11 Le ciel se ferme 

Gouache sur papier. 

signée en bas à droite. 

16 x 4 cm. Cul-de-lampe XVIII. 


“ Vous, les vrais enfants du ciel, réjouissez-vous dans la beauté vivante où vous nagez 
et sachez affirmer dans vos pensées durables les tableaux vagues et changeants de la Création... ” 
Voir la reproduction page 11. 


12 Chez la sorcière 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

15515 cm 1e derscens XC 


“Yat-il dans cette cuisine quelque breuvage qui puisse m'ôter trente ans de dessus le corps... 


” 


13 Je boirais volontiers un verre... 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

2355 CMAPlANChO LE XEEXTIT 


“ Avec une rasade, je tirerai les vers du nez à ses marauds comme une dent de lait... 


» 


14 Etandant ce manteau 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

7 x 15 cm. Cul-de-lampe LXXIV. 


“ Un peu d'air inflammable nous enlevera bientôt de terre, et, si nous sommes légers, cela 
ira vite. 


»” 


15 Les archanges 
Gouache sur papier. 
signée en bas à droite. 

23 x 15 cm. Planche XIV. 


“ Le soleil raisonne sur le mode natique dans 
le cœur harmonieux des sphères. Les merveil- 
les de la Création sont inexplicables et magni- 
Jiques comme à son premier jour. ” 

Voir la reproduction. 


16 Méphistophéles et l’écolier 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

25x15 cm Planche LXIXS 


“Je souhaiterais devenir fort instruit et j'aime- 
am AIS assez embrasser la science et la nature." 
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17 Cabinet d'étude 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

5x 15 cm. Tête de scène XLIX. 


“ Je suis animé d’un ardent amour des hommes et l'amour de Dieu me ravit aussi. 


” 


18 Jour de Pâques 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

23 x 15 cm. Planche XXXIX. 


“ Qu'un jour de fête pour tant d’autres, soit un jour de moisson pour moi... 


19 Le théâtre 
Gouache sur papier, 
signée en bas à droite. 
23x15 cm. Planche VL 


“ Prologue sur le théâtre 


” 


20 Elle est sauvée 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

18 x 15 cm. Cul-de-lampe CCII. 


“ Ange, entourez-moi, protégez-moi de vos saintes armées... 
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21 J’ai beau tout boulverser par ouragan... 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

PR lS cm. Planche LIIl: 


“ Mille germes s'élancent de l'air, de l'eau, 
comme de la terre, dans le sec, l’humide, le 
froid, le chaud... ” 


Voir la reproduction. 


22 Les deux pommes de votre rêve 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

7,5 x 15 cm. Cul-de-lampe CLXXVIIL. 


“ Hier, un aimable mensonge me fit voir un J ; Eu 9! 


jeune arbre, deux beaux fruits semblaient y er ë ? 
briller... ?” 


25 Le cœur te saignera 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

9 x 15 cm. Cul-de-lampe CLX. 


“ Maintenant, le sommeil de la mort va me conduire à Dieu... 


26 Inconstants papillons 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

14,5 x 15 cm. Cul-de-lampe CXXXVI. 


“ Et notre jeune couple s’est envolé là par l'allée... 


27 Un jardin 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

10 RMISIcmMÉrE de Centre 


23 La chevauchée 
Gouache sur papier, 
signée en bas à droite. 

23 x 15cm PhicheCXxXC 


“ Je veillerai, les chevaux enchantés seront 
prêts, et je vous enlèverai. Allons ! Partons !... ?” 
Voir la reproduction. 


24 Nuit de Sabbat 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

95x15 CmMmIete de scène CIE 


“Si un feu follet doit vous montrer le chemin, 
vous ne pourrez le suivre bien exactement... ?” 


” 


” 


“Tu me reconnus donc mon petit ange, dès que j'arrivai dans le jardin... ” 


28 Lorsque pour mes sentiments... 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

13,5 x 15 cm. Cul-de-lampe CXXVIIL. 


“ Ce feu dont je brûle, je l'appelle sans cesse infini, éternel... ” 
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29 Entends-tu éclater les colonnes... 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

2x ]1Scm.Planche CLXVIL 


“ Autour de nous tout menace, tout s'émeut, luit 
et grimace. Arbres et rocs sont perfides… ? 
Voir la reproduction. 


30 Ces belles grappes 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

11 x 15 cm. Cul-de-lampe LXXXIX. 


“ Là, sous les pampres verts, voyez quel pied, 
voyez quelles grappes. ” 


31 Cabinet d'étude 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

DIS CmIete destène LIX: 


“ Je n'ai pas la science universelle ; et cependant j'en sais beaucoup... ” 


» 


32 Une trace de feu 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

16,5 x 15 cm. Cul-de-lampe XLVIII. 


“ Vois-tu ce chien noir errer.. il traîne derrière ses pas une trace de feu... 


33 Les bijoux 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

17 x 15 cm. Cul-de-lampe CVIIL. 


“ Procure-moi donc un présent pour elle. ” 


34 Le char du soleil 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

12,5 x 15 cm. Cul-de-lampe CXVII. 


“ Un pareil fou, amoureux, serait capable de vous tirer en l’air le soleil, la lune et les étoiles. ?” 
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35 La coupe du roi de Thulé 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

20.5 x 15 cm. Cul-de-lampe CXIV. 


“ Autrefois, un roi de Thulé, reçut à la mort de sa belle une coupe d'or ciselé... 


” 


36 Marguerite 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

23 XU15 ch. Planche GX 

“ Je donnerais bien quelque chose pour savoir quel est ce seigneur de ce matin. 


” 


37 Le Blocksberg 

Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

2515 CmiPlincheCIANILLEE 


“ Un nuage obscurcit la nuit. Ecoute comme les bois crient. La montagne retentit dans toute 
sa langueur d’un furieux chant magique... 


»” 


38 Vieille montagne et frais vallons 
Gouache sur papier, 

signée en bas à droite. 

»Sxt1S cm Plancie CEONC 


“Si je vous rencontre sur le Blocksberg, je le 
trouve tout simple car c'est bien à vous qu'il 
appartient d'y être. ” 


39 Le chat et la chatte 
Gouache sur papier, 
signée en bas à droite. 
2315 emiEAnche XCV: 


“ Comment trouve-tu ces aimables animaux ? ” 


40 Les remparts 
Gouache sur papier, 
signée en bas à droite. 
23 SCIMaPlanche CET 


“ Qui vient là ? Qui se glisse le long de la 
muraille... ? ? 
Voir la reproduction. 


LIVRES ILLUSTRÉS 


C’est avec amour que F.L. Schmied a voué son activité, tout son savoir, 
tout son talent à établir la structure rationnelle du Livre, où, pour 
équilibrer l'ordonnance typographique, le décor doit épouser l'ensemble, 
l’ornementation s'ajuster à l'atmosphère qui baigne les mots, les alinéas 
et les marges. 


P. de Bormans. 


41 L'Hôtel Dieu de Beaune. Carteret ; Paris 1921. 


Texte de Léandre Vaillat. Tiré à 200 exemplaires sur vergé d’Arches et 25 exemplaires 
sur Hollande (format 19 x 14 cm). 
Gravure sur bois et impression de F.L. Schmied. 


Exemplaire n° 109 sur vergé d’Arches, relié maroquin avec suite en noir et aquarelles originales 
des quatre planches du texte plus une aquarelle non retenue. 


42 Salammbô. Le Livre ; Paris 1923. 
Texte de Gustave Flaubert. 


Tiré à 1000 exemplaires avec 6 hors-texte en couleurs et ornements gravés sur bois par 
F.L. Schmied sur velin chiffon de Voiron. (Format 20 x 15 cm). 


Exemplaire sur Chine n° 34 avec suite en noir. 


43 Les climats. Société du Livre Contemporain ; Paris 1923. 


Texte de la Comtesse de Noailles. 
Tiré à 125 exemplaires sur Japon. (Format 31 x 23). 
Illustration, gravure sur bois et impression de F.L. Schmied. 


Un des 125 sur Japon. 


44 L’offrande lyrique. FL. Schmied ; Paris 1925. 


Texte de Rabindranath Tagore. Traduction d'André Gide. 
Tiré à 120 exemplaires sur Japon. (Format 29 x 22 cm). 
Illustrations gravées sur bois et imprimées par F.L. Schmied d’après Jean Berque. 


Exemplaire n° 88 avec dédicace à Pierre de Bormans, 28 mai 1925. 


45 Deux contes. FL. Schmied ; Paris 1926. 


Texte d’Oscar Wilde, traduction d'Albert Savine. 
Tiré à 125 exemplaires sur velin d’Arches (format 28 x 23 cm). 
[Hlustration, gravure sur bois et impression de F.L. Schmied. 


Exemplaire de M. Pierre Bouchet enrichi d’une double suite en noir et en couleurs. 


46 Two Tales. FL. Schmied ; Paris 1926. 


Texte de langue anglaise d’Oscar Wilde. 

Tiré à 15 exemplaires plus 5 exemplaires dits de collaborateurs, sur velin d’Arches 
(format 28 x 23 cm). 

Illustration, gravure sur bois et impression de F.L. Schmied. 


Exemplaire n° 13. 


47 Histoire charmante de l’adolescente sucre d’amour. FL. Schmied ; Paris 1927. 


Conte oriental du docteur J.-C. Mardrus. 
Tiré à 175 exemplaires sur velin d’Arches (format 31 x23 cm). 
Illustration, gravure sur bois et impression de F.L. Schmied. 


Exemplaire n° 84. Signé de l'artiste. 


48 Quatre suites en noir sur velin d’Arches pour “ Histoire Charmante de l’Adolescente 
Sucre d'Amour. ” 


Seront divisées. 
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49 La création. FL. Schmied ; Paris 1928. 


Traduction des textes sémitiques par le Docteur J.C. Mardrus. 
Tiré à 175 exemplaires sur velin d’Arches (format 34 x 24 cm). 
Illustration, gravure sur bois et impression de F.L. Schmied. 


Exemplaire n° II dit de collaborateur. 


50 Poèmes en prose. Blaizot ; Paris 1928. 


Texte de Maurice de Guérin. 

Tiré à 150 exemplaires sur Japon (format 25 x 30 cm). 

Illustration de George Barbier gravée sur bois par Pierre Bouchet. 
Maquette typographique de F.L. Schmied. 


Exemplaire n° 67. 


51 Le livre de la vérité de parole. FL. Schmied ; Paris 1929. 


Transcription des textes égyptiens par le Docteur J.-C. Mardrus. 
Tiré à 150 exemplaires sur vélin d’Arches (format 33 x 23 cm). 
Gravure sur bois et impression de F.L. Schmied. 


Exemplaire n° 8. 


52 Suite en noir N° 10 sur Japon, pour “ Le Livre de la Vérité de Parole ” contresigné 


de la main de l'artiste. 


53 Le pélerin d’Angkor. Paul Jouve et F.L. Schmied ; Paris 1930. 
Texte de Pierre Loti. 

Tiré à 225 exemplaires sur Japon (format 33 x 26 cm). 

Illustration de Jouve, gravure sur bois par F.L. Schmied. 

Enrichi d’une suite en noir sur Japon. 
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| 
54 Kim. Gonin et Cie ; Lausanne 1950. 


| 
Texte de Rudyard Kipling, traduction par Louis Fabulet et Charles Fountaine - Walker. | 
Tiré à 165 exemplaires sur Japon (format 31 x 25 cm). | 
Illustration de F.L. Schmied, gravure sur bois et impression par P.H. Gonin. 


Exemplaire n° 135. 


” 


55 Suite en couleur N'II des quinze planches pour “ Kim ”. 
(Manque deux planches). 


56 Suite en noir N'II des quinze planches. Pour “ Kim ”. 


57 Le livre des Rois. Gonin et Cie ; Lausanne 1930. 


Traduction littérale des textes sémitiques par le Docteur J.-C. Mardrus. 

Tiré à 175 exemplaires sur vélin d’Arches (format 25,5 x 20 cm). 

Illustrations de F.L. Schmied gravées sur bois et imprimées par Philippe Gonin. 
Exemplaire n 53. 


58 Le paradis musulman. ZL. Schmied ; Paris 1930. 


Texte inédit du Docteur J.C. Mardrus. 

Tiré à 165 exemplaires sur Japon (format 31 x 24 cm). 
Illustration, gravure sur bois et impression de F.L. Schmied. 
Exemplaire n° 154. 


59 Suite en noir pour “ Le Paradis musulman ”. 


60 Trois suites en fumé pour “ Le Paradis musulman ”. 
Seront divisées. 


61 Huit décompositions de la planche : Le Portique du Jasmin, pour “ Le Paradis musulman ”. 
Seront divisées. 
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62 Les aventures du dernier Abencérage. Compagnie des Bibliophiles de l'Amérique 
Latine ; Paris 1930. 


Texte de René de Chateaubriand. 

Tiré à 125 exemplaires sur vélin d’Arches (format 25 x 20 cm). 

[Hlustration, gravure sur bois et impression de F.L. Schmied. 

Enrichi d’une suite en noir pour l’exemplaire de M. Charles Henchoz. Dédicace de Pauteur 
sur la page de garde. 


Exemplaire n° 130. 


63 Suite en noir sur Japon pour “ Les Aventures du dernier Abencérage ”. 


” 


64 Trois suites en fumé sur Japon pour “ Les Aventures du dernier Abencérage 


65 Ruthet Booz. FL. Schmied ; Paris 1930. 


Traduction du Docteur J.C. Mardrus. 
Tiré à 165 exemplaires sur Madagascar (format 36 x 28,5 cm). 
Illustration, gravure sur bois et impression de F.L. Schmied. 


Exemplaire n° 93. 
(Quelques rousseurs). 


66 Ruthet Booz. FL. Schmied ; Paris 1950. 


Exemplaire n° 11 préparé pour la reliure, enrichi d’une double suite n° 6 en couleurs et en noir, 
signée par l'artiste. 


67 Peau-Brune. Société des XXX de Lyon ; Paris 1931. Journal de bord de F.L. Schmied. 


Tiré à 135 exemplaires sur vélin d’Arches (format 32 x 24,5 cm). 
Ilustration, gravure sur bois et impression de F.L. Schmied. 


Sans justificatif de tirage. 
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68 Peau-Brune 
Exemplaire sans emboîtage. 


69 Sud-Marocain. 7héo Schmied, Paris 1936. 


Texte du Général Catroux. 
Tiré à 120 exemplaires sur Japon (format 41 x 33 cm). 
Illustration de F.L. Schmied, gravure sur bois et impression de Théo Schmied. 


Exemplaire n° 113, rélié maroquin, gaufré or. 


70 Sud-Marocain 
Exemplaire n° 116, relié maroquin gaufré or. 


71 Sud-Marocain 
Exemplaire n° 19, emboîtage d’éditeur, toilé beige. 


72 Sud-Marocain 
Exemplaire n° 117, emboîtage d’éditeur, toilé beige. 


73 Sud-Marocain 


Exemplaire n° 9 avec suite en noir n° 10 et décompositions de la planche : “ Baigneur dans 
le haut Draa ”. Emboîtage d’éditeur, toilé beige. 


74 Sud-Marocain 


Exemplaire n° 3 avec suite en noir et trois planches refusées en couleurs sur papier nacré 
et les mêmes en noir ; trois décompositions de ces mêmes planches ; un exemplaire 


? 


des décompositions. Emboîtage d’éditeur, toilé beige. 


75 Sud-Marocain 
Exemplaire n° 4, idem numéro précédent. 
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76 Faust 


Exemplaire annoté pour rectification de tirage. On y joint une lettre autographe de 
F.L. Schmied, Rabat, 12 octobre 1938, adressée à M. Henchoz, portant jugement sur lédition 
établie et les corrections à y apporter. 


77 Faust. Charles Henchoz ; Paris 1938. 


Texte de Gœthe selon la traduction de Gérard de Nerval. 
Tiré à 100 exemplaires sur vélin d’Arches. (format 35 x 25 cm). 
Illustration de F.L. Schmied, gravure sur bois et impression de Théo Schmied. 


Exemplaire de l'artiste. 


78 Faust 
Exemplaire n° 27. 


79 Faust 
Exemplaire n° 85. 


80 Le tapis de prières. Les Amis du Docteur Lucien-Graux ; Paris 1938. 


Texte du Docteur Lucien-Graux. 
Tiré à 125 exemplaires sur vélin d’Arches (format 30,5 x 25 cm). 
Illustration de F.L. Schmied, gravure sur bois et impression par Théo Schmied. 


Exemplaire n° 6. 


81 Prométhée enchaîné. Société des Médecins Bibliophiles ; Paris 1941. 


Texte d’'Eschyle, traduction de Paul Mazon. 

Tiré à 150 exemplaires sur vélin d’Arches (format 33 x 25 cm). 

Illustration de F.L. Schmied, gravure sur bois et impression de Théo Schmied à la mémoire 
de son père, mort le 19 janvier 1941. 


Exemplaire n° 35, enrichi d’une suite en couleurs et d’une suite en noir. 


82 Les “ Cent frontispices ” 


Fascicules n° I, IL, III et V. 
Couvertures d’après Mme Henches. 
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JEAN DUNAND 
1877-1942 


Avant de devenir le maître du laque en France, Jean 
Dunand fut sculpteur et dinandier. Né au Lancy, dans 
le Canton de Genève le 20 mars 1877, c’est à l'Ecole 
des Arts Industriels de Genève qu’il fait la connaissance 
de F.L. Schmied. Une amitié profonde devait les lier 
toute leur vie. Il suivit son ami à Paris en 1897 pour venir 
travailler. Par besoin financier, il participe à l'élaboration 
des groupes de chevaux ailés du pont Alexandre III, 
tandis qu’il expose à la Société Nationale des Beaux- 
Arts, quelques sculptures dans le goût de l’époque. 
Mais peu à peu, il se dégage de sa vocation première 
pour se consacrer à la dinanderie où il excelle tout 
particulièrement. Il présentera chaque année aux Salons 
une vitrine de vases et de plats en métal incrusté 
d'argent ou d’or. Séduit par le travail du laque il 
demande en 1912 à Sougarawa de l’initier dans cet art 
difficile. Il réalise alors un grand nombre d’objets déco- 
ratifs à décor géométrique recouverts de laque. Après 
la guerre, reprenant ses activités, il va même jusqu’à 
construire des meubles qu’il orne de dessins, d’incrus- 
tations de nacre et de coquilles d’œufs. A partir de 1921, 
le groupe Dunand-Goulden-Jouve-Schmied expose 
jusqu’en 1932 à la Galerie Georges Petit. Il participe avec 
Ruhlmann à l'élaboration du Pavillon du collectionneur 
à l’exposition de 1925. Sa notoriété ne cesse de grandir 
et il est sollicité dans toutes les manifestations artistiques 
afin de représenter le goût français. A l’occasion de 
lexposition Coloniale de 1931, il réalise avec son fils 
Bernard, une série de grands panneaux décoratifs, mais 
ses œuvres monumentales les plus marquantes, sont 
celles qu’il exécute pour les paquebots Atlantique (1931) 
et Normandie (1935). Son art s’exerce alors dans tous les 
domaines,et son exploitation est florissante malgré la 
crise. La guerre stoppe brutalement ses activités, et il 
meurt à 65 ans, le 7 juin 1942, un an après son ami 
FL. Schmied. 


83 Plat de reliure pour Les Climats. 


Laque de Chine sur ébonite avec incrustations de nacre 
et de burgau, par Jean Dunand, d’après F.L. Schmied. 
Signé en bas à droite. 

29 1x 6.6 Cm. 

On y joint la maquette originale de F.L. Schmied pour 
cette reliure. 

Gouache sur papier tête-de-nègre. In-4. 


84 Poissons 

Panneau en laque de Chine et coquille d’œuf. 

Signé en bas à droite dans un cartouche Jean Dunand laqueur. 
Cadre en laque noire. 

SUR 0; CNT 


85 Table basse rectangulaire en laque de Chine gravée au trait argent d’une tête de chien. 
Baguette moulurée ; pieds sabot. 

Signée : Jean Dunand. 

Plateau : 46 x 74 cm. 

Hauteur : 35 cm. 


86 Paysage 


Panneau en laque de Caromandel polychrome. 
Signé : FL. Schmied, Jean Dunand laqueur. 153 x 125 cm. 
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BERNARD DUNAND 


Né le 13 juin 1908 à Paris, il est le fils aîné et l’élève de Jean Dunand. 

De 1925 à 1939, il collabore avec son père, et participe à l’élaboration des grandes décorations 
en laque pour les paquebots Arlantique (1931) et Normandie (1935). F.L. Schmied Pinvite 
à l'accompagner dans une croisière aux Antilles, en Guyane Hollandaise et au Vénézuéla en 
1933. À son retour, il réalise une série de tableaux en laque qui seront exposés à la Galerie 
Charpentier. Son tempérament original s’y révèle plein d’une sensibilité très différente 
de celle de son père ; mais d’une technique aussi parfaite. 

En 1937, il reçoit un Grand Prix à l'Exposition Internationale de Paris. Chargé de Mission 
en 1938, il part en Indochine pour étudier l’artisanat local et l’art du laque. 

Fait prisonnier en 1939, il consacre sa captivité à écrire un ouvrage technique sur le laque 
qui paraîtra en 1949 sous le titre : “ L’esthétique du laque ”. 

Après sa libération, il reprend la pratique de son art. Sociétaire de la Société des Artistes 
Décorateurs et de la Société Nationale des Beaux-Arts, il expose régulièrement au Salon 
d'Automne. 

Nombre de ses œuvres ont été acquises par l'Etat et figurent dans nos Musées. 


87 Martinique 

Panneau en laque de Chine sur fond or. 

Signé en bas à gauche et daté : Bernard Dunand 1935. 

Cadre en bois patiné noir. 

81,10 x 67,50 cm. 

Exposition : Bernard Dunand ; Galerie Charpentier, Paris 1935. 


Voir la reproduction 


88 Les violons 

Paravant de sept feuilles, en laque de Chine blonde ambrée et nuancée, décoré d’un semis libre 
de petits violons et symboles musicaux en laque d’or. 

Signé en bas à droite : Bernard Dunand. 

Dim. de chaque feuille : 168 x 33 cm. 

Exposition : Salon d'Automne ; Paris 1952. 
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GUSTAVE MIKLOS 1888-1967 


Il est des artistes qui, célébrés de leur temps tombent dans l’oubli par suite d’accidents 
imprévisibles. C’est le cas de Gustave Miklos artiste hongrois, naturalisé français, né le 30 juin 
1888 à Budapest. Elève de Kimnach, il entre à l'Ecole Royale des Beaux Arts de Budapest. 
Il vient à Paris, capitale des arts en 1909 où il expose au Salon d'Automne deux toiles. 
Après la guerre, bien que désargenté, il n’a rien perdu de son enthousiasme, il expose aux 
Indépendants, et c’est à cette occasion qu’il fait la connaissance de Jacques Doucet. Ce fut 
le début d’une belle amitié qui dura jusqu’à la mort du célèbre couturier. Il réalise pour son 
studio de Neuilly nombre d’éléments décoratifs, des sculptures, des tapis et des émaux 
champlevés que l’on peut voir au Musée des Arts Décoratifs. 

En 1923, première exposition à la Galerie Léonce Rosenberg d’une série de plaques en cuivre 
ou en argent repoussé laquées. C’est le début d’une œuvre de sculpteur pour laquelle 
il n'eut pas de maître ni de prolesseur. Ami et collaborateur de F.L. Schmied, certaines 
de ses sculptures seront même laquées par Dunand. A l'exposition des Arts Décoratifs de 
1925, il montre une paire de grandes colonnes polychromes à motifs géométriques d’une très 
grande rigueur. La Galerie Renaissance expose ses œuvres en 1928. Miklos travaille alors 
pour un petit groupe d'amateurs qui absorbe immédiatement sa production, ce qui explique 
qu'elle soit relativement rare sur le marché. Membre de l’Union des Artistes Modernes 
(U.A.M.) dès sa création, il participe à toutes les expositions du groupe au Pavillon de Marsan 
et chez Druet. Nommé protesseur de sculpture à l'Ecole des Matières plastiques de Oyonnax 
en 1940, il y reste jusqu’à sa mort. 


89 Faucon 

Sculpture en bronze. Patine verte antique, oxidations au chalumeau réalisées par Miklos. 
Pièce unique signée : G. Miklos, et datée 1931. 

Fonte d'époque, à la cire perdue de Valsuani. 

Haut. 65 cm. 
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Docteur J.C. Mardrus 1868-1949 


Mardrus dans son aspect physique semblait un égyptien de la quatrième ou cinquième 
Dynastie. Il était né au Caire en 1868, de parents de nationalité française mais originaires 
de Mingrélie (Caucase). Son enfance se déroule au sein d’une population étroitement fidèle 
aux usages dont il perçoit tous les sens et le raffinement islamique. Par ailleurs, il prenait 
contact avec notre civilisation occidentale par la lecture des textes grecs. Ses aptitudes 
littéraires se manifestèrent avec beaucoup de précocité, mais ce furent les enseignements 
de la Faculté de Médecine qui lui apportèrent cette culture moderne. 

Connaissant aussi bien la langue coranique que les dialectes locaux, pouvant être accueilli 
partout comme un Maître du savoir, il Voyagea beaucoup. Sa traduction du Livre des mille 
et une nuits fut très appréciée à l’époque. Mais c’est dans le Livre de la Vérité de Parole, 
édité en collaboration avec F.L. Schmied qu’il se révéla le mieux d’une façon à la fois 
personnelle et pourtant conforme au génie des textes de l’ancienne Egypte. 

Il mourut à Paris le 26 mars 1949. 


90 F. Simereck 

Sculpture en bronze représentant la tête du Docteur J.C. Mardrus. Socle en marbre noir. 
Porte la dédicace “ A J.C. Mardrus, son ami F. Simereck IT 1937. ” Le socle est également 
signé F. Simereck. Le bronze porte la marque Fonderie des Artistes, Paris. 


PEINTURES 


En marge de ses activités diverses dans le domaine du livre, F.L. Schmied aime à voyager. 
C’est pourquoi il accepte l’offre d’une compagnie de navigation néerlandaise de faire une 
croisière sur l’un de leurs paquebots afin d’illustrer dans une campagne publicitaire la beauté 
des escales et le confort du voyage. Malicieux et prétextant une maladie, Schmied fait 
accepter en plus Bernard Dunand comme secrétaire. Ils feront le voyage ensemble et 
ramèneront chacun de leur côté des éléments pour des peintures ou des laques. Le Bal Doudou, 
de composition cubiste est surprenant par sa mise en page et l’utilisation de faisceaux 
lumineux, vision toute touristique de Fort de France. Il fait partie des 20 toiles exposées 
au Pavillon de Marsan en 1934, de même /e Pagayeur, sur le Saramarka en Guyane Hollandaise. 
Ce sont les premières grandes peintures de ce genre, la technique est celle de la détrempe 
et l’eftet obtenu est saisissant. 


91 Autoportrait de face 

Dessin à la mine de plomb sur papier. 
Monogrammé F.L.S. en bas à droite et daté 7904. 
21x07": 
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92 Le pagayeur sur le Sarmarka, Guyane hollandaise. 
Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 

Signée en bas à gauche, située et datée : Surinam 1933. 
1060 X45 cn7. 


Cadre d’origine en laque arrachée argent. 
Exposition : Æ.L. Schmied ; Paris - Pavillon de Marsan, 1934 ; n° 8. 


33 


93 Le Bal Doudou Fort de France - Martinique. 
Peinture à la détrempe sur papier cartonné. 

Signée en bas à droite et datée 7933. 

05 SU CIE 

Cadre d’origine en bois doré. 


Exposition : FL. Schmied ; Paris - Pavillon de Marsan, 1934 ; n° 6. 
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F.L. Schmied au Maroc. 


Après son voyage aux Antilles, François-Louis Schmied revient à Paris. Astreint par la 
crise du livre à se priver d’en construire, il part au Maroc en 1934. En deux ans, il y fera 
quatre séjours. Il vécut successivement à Safi, Rabat, Marrakech et Tahanaout où il meurt 
en 1941. 

Ces paysages et ces personnages ont été peints dans la région du Grand-Atlas qui s'étend 
au Sud de Marrakech jusqu’à la limite du Sahara. Curieux de visions nouvelles, il a exploré 
aussi bien les rives vertes et habitées des oueds que les âpres solitudes de la haute montagne. 
Mais ce ne sont pas seulement les aspects neufs d’un pays a peu près ignoré qu’il fixe 
de son pinceau, il v a en lui une force créatrice qui lui fait interpréter les lignes et les couleurs 
et les asservir à son sentiment décoratif. La vérité n’y est point trahie, mais elle a reçu l'empreinte 
d’une sensibilité aiguë. 

Ce sont là des tableaux d’une harmonie toujours forte et imprévue, qui font de F.L. Schmied 
un grand peintre contemporain. 
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94 Village au pied de l'Atlas 

Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 
Signée en bas à droite et datée 7935. 

87 x 65 cm. 


Cadre d’origine en bois patiné gris. 
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95 La Kasbah d’Asni 

Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 

Signée en bas à droite, située et datée : Moulari-Idris 1936. 
98 x 68 cm. 

Cadre d’origine laque argent. 

Exposition : FL. Schmied ; Rabat, 1939. 


96 Printemps à Beni Melah 

Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 
Signée en bas à droite. 

70 x 90 cm. 

Cadre d’origine en laque argent. 

Exposition : F.L. Schmied ; Rabat, 1939. 
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97 La Rasbah au bord du Dadès 

Peinture à la détrempe sur papier cartonné. 

Signée en bas à droite et datée 7936. 

69 x 92 cm. 

A servi, avec quelques variantes, à la planche 13 de “ Sud Marocain 
Exposition : FL. Schmied ; Rabat, 1939. 


” 
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98 La mosquée de Biada à Safi 

Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 
Signée en bas à droite, située et datée : Safi 1937. 
100 x 60 cm. 


Cadre d’origine en laque arrachée argent. 
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99 Chaizch endormi 

Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 
Signée en bas à droite, située et datée : Safi 1937. 
96 x 72 cm. 

Cadre en laque arrachée argent. 
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100 Paysage de l’Anti-Atlas 

Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 
Signée en bas à droite et datée 7935. 

88 x 91 cm. 


A servi pour la planche 28 de “ Sud Marocain ”. 
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101 Effets de nuit dans l’Ourika 
Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 
Signée en bas à droite et datée 7937. 

108,5 x 98 cm. 
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102 Le minaret de Dar Kaïd el Ouriki 
Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 


Signée en bas à gauche, située et datée : Dar Kaid Ouriki, 1935. 
94 x 58 cm. 


Baguette moulurée argent. 
A servi pour la planche 3 de “Sud Marocain ”. 


Exposition : FL. Schmied ; Rabat, 1939. 
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103 Le vanneur 

Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 
Signée en bas à gauche, située et datée : Safi 1936. 
115,5 x 144 cm. 

Baguette moulurée patinée noir. 

Exposition : FL. Schmied ; Rabat, 1939. 
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104 Le soir sur l’oued Imiter 

Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 
Signée en bas à droite et datée 7935. 

56 x 91 cm. 


Cadre d’origine en laque argent. 
A servi pour la planche 19 de “ Sud Marocain ”. 
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105 Les remparts de la Kasbah de Ouarzazat 
Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 
Signée en bas à droite et datée 7935. 

SU 7S CO 

A servi pour la planche 7 de “ Sud Marocain 


” 
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106 Tahanaout 

Peinture à la détrempe sur panneau de contreplaqué. 
Signée en bas à droite. 

60 x 70 cm. 

Cadre en laque arrachée argent. 


107 La Grande Kasbah de Ouarzazat 
Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 
Signée en bas à droite et datée 7935. 

88,5 x 66 cm. 


Cadre d’origine patiné gris. 


A servi, avec quelques variantes, à la planche 8 de “ Sud Marocain ”. 
Exposition : FL. Schmied ; Rabat, 1939. 
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108 Le port de Safi 

Peinture à la détrempe sur papier cartonné. 
Signée en bas à droite, située et datée : Safi 1936. 
56 x 86 cm. 

Cadre en bois patiné noir et or. 
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109 Marabout à Safi 

Peinture à la détrempe sur panneau de contreplaqué. 

Signée en bas à droite, située et datée dans un cartouche : Safi 1930. 
70 x 94 cm. 


Cadre laqué noir et marron. 
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110 Safi, la mosquée des potiers 
Peinture à la détrempe sur panneau d’isorel. 
Signée en bas à droite. 

10:x90 cm. 

Cadre patiné gris. 
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L'ŒUVRE GRAVÉ ET IMPRIMÉ DE F.L. SCHMIED 


1911 


SOUS LA TENTE 

de Edouard Maury. 

Edité par Berger-Levrault à Nancy. 
Tiré à 1.200 exemplaires. 


1918 


L'ENFANT À LA CHARRUE - CONTES LIMOUSINS 

de Mademoiselle Geneviève Maury. 

Huit contes limousins du temps de guerre édités par Jules Meynial avec 15 hors-texte 
sur 90 de Jouve, illustrations gravées sur bois par F.L.S. 

Tiré à 400 exemplaires. Format 17 x 13 cm. 


1919 


LE LIVRE DE LA JUNGLE 

de Rudyard Kipling. 

Traduit de l’anglais par Louis Fabulet et Robert d’Humière. 

Edité par La Société du Livre Contemporain. Paris 1919. 

Deux volumes in-4°,33 x 25 cm tirés à 125 exemplaires sur velin d’Arches ornés de 127 compo- 
sitions de Jouve, interprétées, gravées et imprimées en couleurs par F.L.S. 

Texte en partie imprimé par Renouard. 


PA 


L'HÔTEL DIEU DE BEAUNE 

de Léandre Vaillat. 

Édité par Carteret - Paris- Format 19 x 14 cm. 

Tiré à 200 exemplaires sur vergé d’Arches et 25 exemplaires sur Hollande orné de gravures 
sur bois et impression par F.L.S. : Pierre Bouchet pressier. 


1922 


SALONIQUE - LA MACÉDOINE -L'ATHOS 

préface de Gustave Schlumberger. 

Paris 1922 chez les Auteurs. 

Album composé de 45 estampes en couleurs, d’après les études peintes par le Major 
Jean Goulden de l'Armée d'Orient. 

Grand in-4°, 43 x 33 cm tiré à 70 exemplaires sur Japon. 


LES CHANSONS DE BILITIS 

de Pierre Louÿs. 

Illustrations de George Barbier 

Edité chez Conard - Paris. 

Tiré à 125 exemplaires sur velin d’Arches sur l'initiative de Mme Nicole Pierre-Corrard. 
La maquette et les premières planches d'impression furent exposées à la première exposition 
du groupe Dunand-Goulden-Jouve-Schmied en 1921. 

Illustrations gravées et imprimées par F.L.S. 
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PERSONNAGES DE COMÉDIE 

de Albert Flament. 

Edité par J. Meynial. 

Illustrations de George Barbier interprétées en gravure sur bois par F.L.S. 
Tiré à 200 exemplaires sur papier Hollande, format 37 x 29 cm. 


1925 


SALAMMBO 

de Gustave Flaubert. 

Edité par “ Le livre ” - Paris. 

Avec six hors-texte en couleurs et des ornements gravés sur bois par F.L.S. in-8° format 
205 CNE 

Tiré à 1000 exemplaires sur vélin chiffon de Voiron. 


1924 


MARRAKECH 

de Jérôme et Jean Tharaud. 

Edité par Le Cercle Lyonnais du Livre. 

Illustrations de André Suréda, gravées sur bois par F.L.S. en couleurs imprimées par F.L.sS. 
sur Japon, format 31 x 23 cm. 

Tiré à 140 exemplaires. 

Les premières planches imprimées de cet ouvrage furent exposées à la 3° exposition du groupe. 


LES CLIMATS 

de la Comtesse Mathieu de Noailles. 

Edité par la Société du Livre Contemporain présidée par M. Louis Barthou. 

Membres délégués : MM. Michel Dansac et Eugène Renevey. 

Tiré sur Japon dit “ Zmpérial ” à 125 exemplaires en caractère vieux romain corps 16, 
in-4”, format 31 x 23 cm. 

La décoration de cet ouvrage a été conçue et gravée sur bois par F.L.S. la typographie 
et le tirage des planches ont été exécutés sur ses presses à bras ; pressier Pierre Bouchet. 
La maquette et les compositions originales ont été exposées à la Galerie Georges Petit en 1921, 
à la première exposition du groupe Dunand-Goulden-Jouve-Schmied. 


DAPHNÉ 

de Alfred de Vigny. 

Cette édition des quatre lettres de Daphné, due à l'initiative du Docteur Amédée Baumgartner, 
a été établie par F.L.S. qui en a conçu l’ordonnance et l’ornementation, gravé les planches 
sur bois et exécuté le tirage sur ses presses à bras ; pressier Pierre Bouchet. Tiré sur vélin 
d’Arches à 140 exemplaires en caractère vieux romain corps 24, format 30 x 25 cm. 
La maquette et les premières planches originales de ce livre ont été exposées à la Galerie 
Georges Petit en 1923, à la troisième exposition de groupe Dunand-Goulden-Jouve-Schmied. Le 
prix, de souscription était de 700 F en 1923. 
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1925 


LES BALLADES FRANÇAISES 

Mer, forêt, plaine, montagne 

de Paul Fort. 

Edité par le Cercle Lyonnais du livre, présidé par M. le Docteur Lannois. 

Membres délégués : MM. Maurice Bussillet et Georges Faist. 

Tiré sur vélin d’Arches à 150 exemplaires, en caractère vieux romain corps 11, format 25 x 20 cm. 
Illustré de compositions originales réalisées et gravées sur bois par F.L.S., imprimé et tiré 
dans ses ateliers. 

La maquette et quelques planches réalisées furent exposées à la 5° exposition du groupe 
Dunand-Goulden-Jouve-Schmied en 1925 à la Galerie Georges Petit. 


HISTOIRE CHARMANTE DE L'ADOLESCENTE SUCRE D'AMOUR 

conte oriental inédit du Docteur J.C. Mardrus. 

Edité par F.L.S.:tiré à 175 exemplaires sur velin d’Arches en caractère Vieux Romain 
corps 11, format 31 x 23 cm. 

Les 649 compositions en bout de lignes, bandeaux et planches qui ornent cet ouvrage 
sont de F.L.S. qui les a gravés sur bois et imprimés sur ses presses. Collaborateurs 
Théo Schmied fils et P. Guillemat, graveur pressier. 

Il a été tiré de cet ouvrage une édition à 15 exemplaires, sur japon nacré, format 28 x 22 cm, 
avec toutes les illustrations peintes à la main en laque de Chine dans les ateliers de Jean Dunand. 
La maquette et les originaux de cet ouvrage furent exposés à la 5° exposition du groupe 
Dunand-Goulden-Jouve-Schmied. 


LA CRÉATION 

d’après la traduction littérale des textes sémitiques de J.C. Mardrus. 

Préface du Docteur H. Roger, doyen de la Faculté de Médecine. 

Edité par MM. Gonin et Cie. 

Tiré sur vélin d’Arches à 175 exemplaires en caractère Della Robbia corps 18, in-4’. 
Cette première édition de la Création, comprenant les trois premiers livres de la Genèse, 
suivis de la Généalogie Adamique, est ornée de compositions de F.L.S. qui en a exécuté la 
gravure et le tirage sur ses presses avec le concours de ses élèves, Théo Schmied fils, 
étant chef d’atelier. 

La maquette et les compositions originales ont été exposées à la Galerie Georges Petit 
en 1926, à la 6° exposition du groupe Dunand-Goulden-J ouve-Schmied. 


UNE PASSION AU DÉSERT 

de H. de Balzac. 

Edition illustrée de 8 planches de Jouve pour les sujets animaliers et de 8 planches de Schmied 
pour les paysages de désert. 

La maquette et les originaux furent exposés en 1928 à la Galerie Georges Petit, mais 
il ne fut jamais édité. 


POËMES EN PROSE 

de Maurice de Guérin. 

Edité par Blaizot, tiré à 150 exemplaires. 

Précédé d’une petite lettre sur les mythes de Paul Valéry. 
Illustrations de George Barbier, gravées sur bois par Bouchet. 
Maquette typographique de F.L.S. 


DS 


L'OFFRANDE LYRIQUE 

de Rabindranath Tagore. 

Traduction de André Gide. 

Tiré à 120 exemplaires sur japon /mpérial, format 23 x 22 cm. 

Illustrations gravées sur bois et imprimées en couleurs par F.L.S. d’après Jean Berque. 
La maquette et quelques planches imprimées furent présentées à la 3° et 4° exposition 
du groupe à la Galerie Georges Petit en 1923 et 1924. 


LE CANTIQUE DES CANTIQUES 

traduction de Ernest Renan. 

Edité par F.L. S. et un groupe d’amateurs. 

Tiré sur vélin d’Arches à 110 exemplaires en caractère vieux romain corps 24, format 25 x 17 cm. 
La maquette et les compositions originales ont été exposées à la Galerie Georges Petit 
en décembre 1923. Prix de souscription : 1.500 F. 

Cette édition établie par F.L.S. a été ornée de 80 compositions originales gravées sur bois 
et imprimées sur ses presses à bras, collaborateur Pierre Bouchet, graveur et pressier. 


HISTOIRE DE LA PRINCESSE BOUDOUR 

conte oriental du Docteur J.C. Mardrus tiré des “ Mille et une nuits ”. 

Edition établie aux dépens d’un groupe de bibliophiles, ornée de compositions originales de 
F.L.S. qui en exécuta la gravure sur bois et l’impression à 15 exemplaires sur Japon dit 
“ Impérial ”, format 28 x 22 cm. 

Les illustrations sont peintes à la main et exécutées d’après les compositions originales 
dans les ateliers de laquage de Jean Dunand. 

La maquette de cet ouvrage et quelques originaux furent exposés à la 4° exposition du groupe 
en 1924, à la Galerie Georges Petit. 


1926 


DEUX CONTES 

Le prince heureux et Le rossignol et la rose 

d’'Oscar Wilde. 

Traduction de Albert Savine. 

Edition F.L.S. avec le concours amical de MM. Louis Barthou, Jean Guiffrey, Jacques André, 
Charles Miguet, Franck Altschul. 

Tiré sur vélin d’Arches à 125 exemplaires en caractère vieux romain corps 24. Pierre Bouchet 
et Théo Schmied Fils, pressiers, format 28 x 23 cm avec 4 planches hors-texte. 

La maquette et les compositions originales ont été exposées à la Galerie Georges Petit 
en décembre 1924 à la 4° exposition du groupe Dunand-Goulden-Jouve-Schmied. 


LA LÉGENDE DU MARTIN PECHEUR 

poème de Rosemonde Gérard. 

[lustrations et gravures sur bois de F.L.S. 

Tiré à 50 exemplaires sur Japon, format 30 x 22 cm. 

La maquette et les originaux de cette plaquette furent exposés en 1926 à la Galerie 
Georges Petit, mais ne furent jamais édités. 

Cf. le numéro spécial de l’//lustration, Noël 1926. 
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1927 


LES DOUZE CÉSAR 

de Suétone. 

Traduction nouvelle de J. Estève avec une lettre-préface de Louis Barthou de l’Académie 
Française. 

Tiré sur vélin d’Arches à 175 exemplaires en caractères vieux romain corps 11, format 28 x 19 cm. 
Edition établie sur l'initiative de Madame C.F. de Luze, par F.L.S. qui l’a ornée de 14 compo- 
sitions gravées sur bois et tirée sur ses presses à bras. 

Les premières planches et la maquette originale ont été exposées à la Galerie Georges Petit 
à la 3° exposition du groupe Dunand-Goulden-Jouve-Schmied ainsi qu’en 1928. 

Prix de souscription : 600 F. 


LE CENTAURE ET LA BACCHANTE 

de Maurice de Guérin. 

Edité par la Société du Livre Contemporain. 

Orné de compositions de Chadel, gravé sur bois et imprimé par FLS: 


1929 


LES FABLES DE LA FONTAINE 
avec bois en couleurs de F.L.S. d’après Jouve. 
Typographie et impression F.L.S. 


LES VIES IMAGINAIRES 

de Marcel Schwob. 

Edité par Le Livre contemporain, in-4'. 

Tiré à 120 exemplaires sur Rives. 

Compositions de George Barbier, gravées sur bois en couleurs par F.L.S. 
et Pierre Bouchet, graveur imprimeur. 


LE LIVRE DE LA VÉRITÉ DE PAROLE 

Transcription des textes égyptiens antiques par le Docteur J.C. Mardrus. 

Édition F.L.S. établie au dépens d’un amateur et avec le concours de M. E. Charbonneaux. 
Tiré sur vélin d’Arches à 150 exemplaires en caractère Della-Robbia corps 18, format 35x23 00. 
100 exemplaires furent tirés dans le texte anglais établi par Mardrus avec quelques variantes 
dans les illustrations. 

La maquette et les originaux de cet ouvrage furent exposés à la 5° exposition du groupe, 
à la Galerie Georges Petit en 1925, tandis que les originaux des douze portes et la maquette 
du texte n’étaient présentés qu’en 1926. 


1930 


LE PÉLERIN D'ANGKOR 

de Pierre Loti. 

Illustration de Jouve et de Schmied. 
Etabli sur l'initiative de Charles Miguet. 
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K1M 

de Rudyard Kipling. 

Traduction par Louis Fabulet et Ch. Fountaine-Walker. 

Edité par Gonin et Cie. Imprimeur-éditeur à Lausanne. 

Deux volumes in-4', tiré à 165 exemplaires sur Japon dit “ Zmpérial ” et 10 exemplaires 
sur Japon à la forme surnacré en caractère Cheltenham corps 18. 

Il a été ajouté à cette édition une suite de 15 planches de F.L.S. qu’il a gravée et imprimée. 
La maquette et les compositions originales ont été exposées à la Galerie Georges Petit en 1929 
(9° exposition du groupe) et la suite en 1931. 


LE LIVRE DES ROIS 

Traduction littérale des textes sémitiques par le Docteur J.C. Mardrus. 

Illustration et décor de F.L.S., gravés sur bois et imprimés par Gonin et Cie. Editeurs d’art 
à Lausanne. 

Tiré à 175 exemplaires. 


LE PARADIS MUSULMAN 

du Docteur J.C. Mardrus. 

Récit mystique inédit, édité par F.L.S. 

Tiré sur Japon dit “ Impérial ” à 165 exemplaires en caractère Cheltenham corps 18, 
format 31 x 24 cm. 

La maquette et les originaux furent exposés à la 6° exposition du groupe en 1926 à la Galerie 
Georges Petit. 


LES AVENTURES DU DERNIER ABENCERAGE 

de René de Chateaubriand. 

Edité par la Compagnie des Bibliophiles de Amérique latine, sous la présidence de M. le Comte 
Emmanuel de La Rochefoucauld. Membre délégué M. le Comte Da Silva Ramos. 

Ce troisième ouvrage de la Compagnie a été tiré à 125 exemplaires sur vélin d’Arches 
en caractère Didot corps 10. 

F.L.S. en a conçu et exécuté l'ordonnance typographique et l'illustration. La gravure sur bois 
et l’impression ont été faites dans ses ateliers. 

La maquette et les aquarelles originales ont été exposées à la Galerie Georges Petit à la 
8° exposition du groupe Dunand-Goulden-Jouve-Schmied. 


RUTH et BOOZ 

d’après la traduction du Docteur J.C. Mardrus avec une préface de Théo Schmied. 

Edité par F.L.S. sur l'initiative d’un amateur. 

Tiré en in-4” sur Madagascar de Lafuma à 165 exemplaires en caractère vieux romain Corps 24. 
Orné de 28 bois gravés en couleurs de F.LsS. 

La maquette et les compositions originales ont été exposées à la Galerie Georges Petit en 
1927 à la 7° exposition du groupe. 


1931 


PEAU - BRUNE 

Journal de bord de F.L. Schmied. 

Edité par les XXX de Lyon, à 135 exemplaires. 

Membres délégués : Maurice Bussillet, Georges Faist. 

Tiré en in-4’ sur vélin d’Arches en caractères vieux romain corps 11. 

La maquette et quelques pages d’essai ornées de compositions originales furent exposées 
à la 9° exposition du groupe Dunand-Goulden-Jouve-Schmied, à la Galerie Geroges Petit 
en 1929. 

Cf. l’article de Théo Schmied dans “ l'illustration ” ; Noël 1930. 
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PAYSAGES MÉDITERRANÉENS 

de Paul Morand. 

Edité par un groupement d'amateurs composé de MM. Louis Barthou, J.J. Exbrayat, G. Gradis, 
Louis Givaudan, Albin Michel et le Général Willems. 

Tiré à 110 exemplaires sur vélin d’Arches en caractère antique maigre corps 10 de Deberny 
et Peignot. 

Aquarelles originales présentées à la 9° exposition du groupe en 1929, à la Galerie Georges Petit. 


LA CHASSE DU KAA 


1934 


L'ODYSSÉE 

d’'Homère, traduction de Victor Bérard. 

Edité par la Compagnie des Bibliophiles de l'Automobile-Club de France sous la présidence 
de M. le Vicomte de Rohan. 

Tiré en in-4’ en quatre volumes, imprimé en cinq couleurs, or et platine. 

Texte imprimé par Darantière, illustrations au pochoir réalisées par Saudé, le trait du dessin 
étant gravé sur bois par Schmied d’après ses dessins originaux sur vélin animal. 

La maquette et quelques illustrations originales destinées au premier volume furent exposées 
à la 9° exposition du groupe à la Galerie Georges Petit en 1929, ainsi qu’en 1930. 

Une exposition fut organisée au Pavillon de Marsan en janvier 1934 pour la présentation 
de l'Odyssée. 

Cf. le numéro spécial de l'Illustration ; Noël 1932. 


1936 


SUD - MAROCAIN 

du Général Catroux. 

Edité par Théo Schmied. 

Tiré à 120 exemplaires sur japon nacré. 

Trente planches gravées sur bois en couleurs par Théo Schmied d’après les tableaux de son 
père F.L. Schmied. 

La maquette et les illustrations originales furent présentées dans la Galerie de lEcho du Maroc 
en novembre 1936. 


1938 


FEAUST 

de Goethe selon la traduction de Gérard de Nerval. 

Edité par Charles Henchoz. 

Tiré à 100 exemplaires sur vélin d’Arches, format 31 x 25 cm. 

Ouvrage orné de 66 compositions originales de F.L.S. Commencé en 1929 sous le patronage 
de Louis Barthou, ses premières compositions furent exposées au Pavillon de Marsan en 1932. 
Par suite de circonstances imprévisibles elles ne purent être exécutées en gravures. Repris 
en 1936 avec de nouvelles compositions aux dépens de Monsieur Charles Henchoz, l'ouvrage 
fut gravé sur bois, composé typographiquement et imprimé par Théo Schmied fils, sous la 
direction de son père. Il fut achevé en 1938. 
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LE TAPIS DE PRIÈRE 
du Docteur Lucien Graux. ve 
Illustrations de F.L.S. gravées sur bois par Théo Schmied et imprimées ainsi que le texte 


dans son atelier. 
Tiré à 125 exemplaires, in-4'. 


1939 


LES CHANSONS DES FEMMES BERBÈRES 
traduction de Mme Elisabeth Chimenti, présentée par Henri Duquaire. 
Non publié. 


1941 


PROMÉTHÉE ENCHAINÉ 

de Eschyle. 

Traduction de texte grec par Paul Mazon. 

Edité par la Société des Médecins Bibliophiles. 

Tiré à 150 exemplaires, in-4°. 

Edition établie sous la direction de A. Baumgartner et P. Lereboullet par F.L.S. qui l’a illustré 
de 38 compositions gravées sur bois par son fils Théo qui acheva de Pimprimer au printemps 
1941 à la mémoire de son père, mort le 19 janvier 1941. 


1942 


L'AGNEAU DU MAGHREB 
du Docteur Lucien Graux. 
Plaquette avec illustration et bois gravés par F.L.S. 
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EXPOSITIONS 


Salon de la société nationale des Beaux-Arts 


1904 gravures sur bois 
1905 gravures sur bois y comprit un portrait de Jean Dampt d’après Dagnan Bouveret. 
1906 gravures sur bois 
1907 gravures sur bois | 
1908 gravures sur bois. Couverture pour “ le Foyer ”. | 
1910 gravures sur bois 
1911 n°2306. Bois original, “ Châtaignier ”. 
n° 2307. Illustrations de “ Lagunes ” de E. Maury (bois originaux). 
n° 2308. Illustrations du “ Livre de la Jungle ”. 
1913 gravures sur bois 
1914 gravures sur bois 


Salon des artistes décorateurs 


1914 gravures sur bois et couverture du catalogue du 9° Salon des Artistes Décorateurs 

1920 n° 222. Panneau gravé, exposé au stand de Théo Lambert. 

1922 “Chansons de Bilitis ” d’après Barbier. 
“ Personnages de la Comédie ” (barbier). 

1922 Les Artistes Décorateurs au Salon des Artistes Français : n° 4783. Estampes 4784. 
“ Le Châtaignier ”. Modèle pour un panneau de laque exécuté par Jean Dunand 
(le panneau fut exposé sous le numéro 4624 par Dunand). 

1928 Maquette pour la couverture du catalogue du 18° Salon des Artistes Décorateurs. 

1930 Compositions pour les illustrations de /’Odyssée, traduction de Victor Bérard. 
Compositions “ Le Dernier des Abencérages ” de Châteaubriand. Schmied fut 
organisateur de la section du livre du 20° siècle. 


Galerie Georges Petit 


Expose de 1921 à 1932 avec le groupe Dunand-Goulden-Jouve-Schmied. 

1925 Musée des Arts Décoratifs. Section du livre. 

1927 Exposition à la Galerie Seligman New York. 

1928 4° exposition des Arts Décoratif au Pavillon de Marsan. 

1934 Exposition personnelle au Pavillon de Marsan. 

1934 Exposition personnelle à la Bibliothèque Nationale de Berne de l'Odyssée. 
1937 Exposition Universelle. Section du Livre et Tapisserie. 


Expositions particulières au Maroc 


1936 Rabat au Pavillon de la Mamounia : 14 toiles et des illustrations pour les livres 
orientaux du Docteur J.C. Mardrus. 


1937 Casablanca à la Galerie Derche : plusieurs toiles et les illustrations originales pour 
Le tapis de prière du Docteur de Graux. 


1939 Rabat à la Galerie Pierre Cousin : les originaux de Prométhée enchaîné d’Eschyle. 
1939 Rabat exposition de plusieurs toiles à la bibliothèque du Protectorat. 
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